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ACIA
Beth Mosché

3, Avenue de Clermont Tonnerre
93600 Aulnay sous Bois
aciabethmosche@free.fr

Dimanche

Séli’hot à 07h00
Cha’harit à 08h00

Suivi de l’annulation des vœux

Que l’année 5779 soit une année de paix et de sérén ité
« Léchana Tova Tikatévou Vétihaténou »

DIMANCHE 09 SEPTEMBRE 2018

Min’ha suivi d’Arvith à 19h00

LUNDI 10 SEPTEMBRE 2018

Min’ha suivi de Tachlikh
et d’Arvith à 19h00

Cha’harit à 8h30
Haphtara : Meyer SISSO

MARDI 11 SEPTEMBRE 2018

Min’ha suivi d’Arvith à 19h00

Cha’harit à 8h30
Haphtara : Rav Aharon GABAY

Fin de la fête à 21h00

Entrée de la fête à 19h58



Chabbath Vayélekh

Entrée  Vendredi  14 Septembre     :  19h47
Sortie   Samedi  15 Septembre      :  20h52

Vendredi soir

Min’ha suivi d’Arvith à 19h00

Samedi

Cha’harit à 09h30 (Odou)
Haphtara chantée par : 

Gabriel Samuel

Min’ha à 19h15 
Séoudah Chlichite offerte par

M. & Me Dov Bellahsen

Arvith à 20h52

PARACHA DE LA SEMAINE (tiré du site fr.chabad.org)
PARACHA Vayélekh (Deutéronome 31, 1 - 31, 30)
La paracha de Vayelekh (« Et il alla ») retrace les événements survenus le dernier jour de la vie terrestre de Moïse : 
« Je suis âgé de 120 ans aujourd’hui » dit-il au peuple, « Je ne peux plus sortir et entrer ». Il transmet la direction du 
peuple à Josué et écrit (ou achève l’écriture de) la Sefer Torah sur un parchemin qu’il remet aux Lévites pour être 
gardé dans l’Arche de l’Alliance.
Le commandement du Hakhel (« rassemblement ») est donné : tous les sept ans, pendant la fête de Souccot suivant 
l’année sabbatique (lachemitah), le peuple d'Israël tout entier – hommes, femmes et enfants – se rassemble dans le 
Temple à Jérusalem où le Roi leur lira des passages de cette Torah.
Vayelekh s’achève avec la prédiction que le peuple d’Israël se détournera de son alliance avec Hachem. Alors, Il 
cachera Sa face. Mais une promesse est faite aussi : les mots de la Torah « ne seront pas oubliés de la bouche de sa 
descendance ».

Jeudi 13 Septembre

Bar Mitzvah de Ethan FEDIDA

Cha’harit à 08h30 

REPRISE DU TALMUD TORAH ANNEE 2018-2019

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 2018 A 09h30

Nedarim signifie: vœux. Un vœu est un engagement qu'une personne peut prendre de s'interdire des choses permises ou 
de faire quelque chose qui n'est pas obligatoire. Par exemple: quelqu'un qui a tendance à s'enivrer pourrait faire le vœu de 
s'abstenir provisoirement de boire du vin, quelqu'un peut prendre l'engagement de lire quelques chapitres des Psaumes 
chaque jour ou de donner une certaine somme à la Tsedaka.
Un vœu engage celui qui le fait et celui qui ne respecte pas son vœu transgresse deux commandements de la Thora, un 
positif celui de "faire tout ce qui sort de sa bouche", un négatif "de ne pas profaner sa parole". (début de la Paracha de 
Matot)
Un vœu est comme un contrat entre l'homme et D-ieu, mais à la différence d'un engagement entre deux personnes qui 
pour être valable doit être concrétisé par un acte juridique, un vœu engage son auteur dès qu'il l'a prononcé.
Il est très dangereux de faire des vœux, car l'homme n'est pas le maître du lendemain et il ne peut savoir avec certitude s'il 
pourra respecter son engagement. Aussi, les sages ont-ils dit fortement décommandé de prendre l'habitude de faire des 
vœux (Yoré Déa chapitre 211). (Toutefois si le vœu peut aider quelqu'un a refréner de nuisibles pulsions, comme dans le 
cas de l'homme porté sur la boisson cité plus haut, il est autorise voire même conseille).
Une bonne action faite trois fois de suite peut être parfois également considérée comme un vœu. Aussi il est conseillé de 
préciser lorsqu'on prend sur soi une bonne habitude de dire "beli néder", c'est à dire "je le fais sans engagement".
Quelqu'un qui a fait un vœu et voit qu'il n'arrivera pas à le respecter a parfois la possibilité d'annuler son vœu, et c'est cela 
que l'on appelle "Hatarat nedarim". L'annulation des vœux n'est pas une procédure simple. Il faut impérativement 
s'adresser à un Rabbin compétent pour annuler ses vœux. En effet, pour annuler un vœu, il faut réunir plusieurs 
conditions, énumérées ci-dessous mais dont la liste n'est pas exhaustive: que ce soit un vœu annulable (ils ne le sont pas 
tous), qu'il y ait un "Beth din", c'est à dire trois personnes qui forment un Tribunal pour annuler ce vœu
que l'on trouve "un petakh", une ouverture, c'est à dire un élément nouveau survenu depuis la formulation du vœu et tel 
que si l'on en avait eu connaissance auparavant, on se serait abstenu de faire ce vœu. Ces lois sont complexes. Aussi, je 
le répète, il est indispensable de s'adresser à un Rabbin si l'on a besoin d'annuler un vœu.
On a l'habitude avant Rosh Hashana ou avant Kippour, selon les rites, d'annuler les vœux passés et ceux à venir. Cette 
annulation générale par avance ne saurait remplacer l'indispensable cérémonie d'annulation évoquée plus haut dans le 
cas ou l'on souhaite annuler un vœu bien particulier.
En conclusion pour toute question concernant les vœux une rencontre avec un Rabbin est indispensable.
Référence. Choulkan Aroukh Yore Déa 203 et suiv.

ANNULATION DES VŒUX LA VEILLE DE ROCH HACHANA



Noam Chen a passé de nombreuses années à photographier Jérusalem, et il a vu ses nombreux côtés. 
Presque chaque fois qu’il retournait en ville, il y avait quelque chose de nouveau qu’il n’avait jamais vu 
auparavant.

La synagogue italienne
L’histoire de cette belle synagogue a commencé dans une petite ville appelée Conegliano Veneto, dans le 
nord-est de l’Italie, au 16e siècle. La communauté juive de Conegliano avait l’habitude de prier dans cette 
même synagogue jusqu’à la Première Guerre mondiale.
Son Arche sainte, avec de remarquables décorations en bois sculpté doré, est toujours dédiée au rabbin 
Nathan Ottolengo, décédé à Conegliano en 1615. A la fin de la Seconde Guerre mondiale, il ne restait 
pratiquement plus de Juifs à Conegliano et la synagogue fut abandonnée.
Après la guerre, un groupe d’immigrants italiens décidèrent de transférer à Jérusalem l’intérieur complet de la 
synagogue, qu’ils atteignirent en 1952. Le lieu choisi fut un vieux complexe de pierres au cœur de Jérusalem, 
où la synagogue ouvrit de nouveau ses portes. Elle reste ouverte à ce jour.
Un autre fait intéressant à propos de l’endroit est que c’est probablement la seule synagogue du pays qui est 
construite au-dessus d’une chapelle catholique. La chapelle a été construite en 1886 dans l’ancienne 
enceinte, qui servait alors d’école et d’hospice pour les pèlerins en Terre Sainte, appelée institution catholique 
allemande. L’institution a ensuite été déplacée à un endroit différent, laissant la chapelle derrière. Lorsque la 
synagogue italienne a revendiqué sa place dans l’enceinte, la chapelle en a fait partie intégrante.
Au cours des dernières années, la chapelle a été restaurée par des artistes italiens spécialement affectés à
cette tâche.

VISITE DE JERUSALEM – VILLE ETERNELLE

La maison de Jérusalem de la 
synagogue italienne. 

(Noam Chen)

Venise à Jérusalem, la 
synagogue italienne. 

(Noam Chen)

Ramené d’Italie en 1952, la 
synagogue italienne. 

(Noam Chen)


